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II LA BELGA SONORILO. 1909 


Delegation pour le choix d’une ~~- —-- 

— ~ langue auxiliaire internationale 


Le conrite de la Delegation pour le clioix 
d’une langue auxiliaire internationale ĉtait 
compose comme suit: 

M. Manuel C. Barrios, doyen de la Faculte de 
Medecine de Lima, president du Senat du Perou; 

M. J. Baudouin de Courtenay, professeur de lin- 
guistique a PUniversity de Saint-Petersbourg; 

M. PvMile Boirac, recteur de PUniversity de Dijon; 

M. Ch. Bouchard, raembre de PAcademie des 
Sciences de Paris, professeur a la Faculte de Mede- 
cine; 

M. W. Forster, president du Comite international 
des poids et mesures, ancien directeur de PObser- 
vatoire de Berlin ; 

M, G. Harvey, editeur de la North American Review 
(New-York); 

M.Otto jESPERSEN,membre de PAcademie danoise 
des Sciences, professeur de philologie a PUniversite 
de Copenbague; 

M. S. Lambros, ancien recteur de PUniversite 
d’Athenes; 

M. C. Le Paige, directeur de laClasse des Sciences 
de PAcademie ro 3 r ale de Belgique, administrateur- 
inspecteur de PUniversite de Liege; 

M. W. Ostwald, membre de la Socidte royale des 
Sciences de Saxe, professeur emerite del'L T niversite 
de Leipzig; 

M, Hugo Sciiuchardt, membre de PAcademie im- 
periale des Sciences de Vienne, professeur de PUni¬ 
versity de Graz ; 

M. Gustav Rados, membre de PAcademie hon- 
groise des Sciences; 

M. W. T. Stead, dditeur de la Review of Revieivs 
(Londres); 

M. G. Peano, membre de P Academic de Lincei et 
de PAcademie des Sciences de Turin, professeur a 
PUniversite de Turin. 

Secretaires : M. L. Couturat, Docteur es lettres, 

M. L. Leau, Docteur £s sciences. 


Le Comite s’est rĉuni au College de France, ŭ 
Paris, du 15 au 24 octobre 1907, et a tenu 18 seances, 
II a elu president d’honneur M. W. Forster; presi¬ 
dent, M.W. Ostwald; vice-presidents, MM. Baudouin 
de Courtenay et Jespersen. 

Ses travaux ont abouti a la decision suivante : 

w Le Comity a decide d*adopter en principe /'Espe¬ 
ranto, en raison de sa perfection relative et des 
applications nombreuses et variees auxqiielles it a 
dĉja donne lieu, sous la reserve de certaines modi¬ 
fications it executer par la Commission permanente 
dans le sens defini par les conclusions du Rapport 
des secretaires et par le projet de Ido f en cherchani 
a s'entendre avec le Comite linguistique esperan¬ 
tist e 

Le Comite avant de se separer a uomiliĉ 
tine commission permanente constitute com- 
me suit: W. Ostwald, president; Baudouin 
de Courtenay, Jespersen, L. de Beaueront, 
L. Couturat, L. Leau. 


Cette commission permanente publie une 
revue, Progreso « Konsakrata a la propaga- 
do, libera diskutado e konstanta perfektigado 
di la Internaciona Linguo ». 

Cette revue discute librement la question 
linguistique. La Internaciona Linguo — 
denommĉe ILO — n’est pas presentee comme 
solution lie varietur mais comme solution 
indefiniment perfectible. 
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Aliĝinta al la profesia Unuiĝo Membro di I' profesional' Uniono 

de la Perioda Belga Gazetaro. di I’ Periodala Belga Gazetaro. 


Leqons sur la langue Ilo. 

(Langue adoptee par la Delegation pour le clioix 
d’une langue auxiliaire internationale) 


XIII- 

LA DERIVATION 

Nous avous expose, pages 26 a 29 ; 33 a 38; 45 
a 46: 

1°) le mecanisme de formation des mots tradui- 
sant les inodalites d’une meme idee ; 

2°) les regies qui en decoulent pour la formation 
des derives immediais ou directs ; 

3°) le principe de reversibility. 

Ces differents points ayant etc trait<5s a fond, 
nous n’avons plus a y revenir, et nous pouvons | 
aborder de suite ^important expose des derivations 
mediates ou indirectes , qui, avons nous dit, sont les 
derivations obtenues par le moyen d’affixes (pre¬ 
fixes et suffixes) significatifs. 

Pour exposer clairement le role des affixes nous 
ecarterons d’abord une contradiction apparente. 

Dans le paragraphe « Principe de Reversibility » 
(voir pages 33 et 34) nous avons montry qu y un radi¬ 
cal, dans la langue internationale , ne doit avoir par 
tm-me me aucun caractcre grammatical , e’est-a-dire 
n’etre pas plus substantif que verbe, ou adjectif, 
ou adverbe, mais etre seulement representatit de 
l’idee generate auquel il correspond. 

Or, dans ce qui va suivre, nous aurons avantage 
a distinguer entre « radicaux verbaux » et « radi- 
caux non verbaux ». 

En acceptaut maiuteuant pareille division ne nous 1 


meltons nous pas en contradiction avec ce que 
nous avons dit au « principe de reversibility » ? 

La contradiction que d’aucuns croiraient pouv.oir 
relever, n’existe pas. 

Deja nous avons dit (voir page 34) que les cas 
ou Ton pourra former la serie complete des 4 deri¬ 
ves immediats (verbe, substantif, adjectif, adverbe) 
seront relativement rares. 

Mais ils existeront, en fait; des lors il nous est 
permis de distinguer, par une Etiquette, le groupe 
des racines fournissant la serie complete des 
4 derivds imntediats, du groupe de toutes les autres 
racines; or ce second groupe est caracterise par 
ceci que, parmi les derives immediats que Yon y 
trouve, on ne rencontre jamais de verbe. 

D’ou la justification de notre clioix d’etiquettes 
pour caracteriser les 2 group es ; 

le 1* sera le groupe des « radicaux verbaux », 
le 2 cl sera le groupe des « radicaux uon-verbaux », 
ou encore « radicaux nominaux ». 

Avant ainsi prdvu la contradiction qu’on aurait 
pu nous opposer, et montre qu’eile est inexistante, 
nous pouvons exposer le mecanisme des derivations 
mediates ou indirectes . 


Nous distinguerons les affixes en 4 sdries : 

1° les affixes qui servent a former specialement 
des substantifs; 

2° ceux qui servent a former spdcialement des 
adjectifs; 

3° ceux qui servent a former specialement des 
verbes; 

4° ceux qui servent a former, selon le cas, des 
verbes, des substantifs, des adjectifs, des adverbes ; 
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cette 4 me serie peut s’appeler « affixes generaux », 

Dans cliacune de ces series nous rangerons les 
affixes par ordre alphabetique (sans faire de distinc¬ 
tion entre prefixes et suffixes), et dans les para- 
graphes consacres aux affixes nous distinguerons 
les deux especes de radicaux, les verbaux et les 
non-verbaux ou nominanx . 


~ ) une chose possddaut une certaine qualite : 

mo la = mou ; molajo — partie mollc. 

bcla — beau; beta jo = une chose belle. 

nuva = nouveau; nuva jo = une nouveaute. 

:i j par extension : « un acte de ... » 

infante = enfant; infanlajo = enfautillage. 

amiko = ami; amtkajo = un acte d’aini. uneamilie. 


T re serie: Affixes servant a former 
specialement des substantifs. 


h) Joint a tin radical verbal\ le suffixe aj montrera 
une chose qui subit une action : 


— Suffixe AJ — 


Dans la langue fran^aise le suffixe « age » est 
tres employ'd, raais au lieu d’avoir tin sens fixe, bien 
defini, il en a plusieurs, absolument disparates. 


Exemples , 

hrcuv age 

herbage 

pahnage 

la in age 

plumage 

feuillage 

branchage 

bouchage 

bout u rage 

fermage 

enfantillage 

plombage 

pelerinagc 

ca/ relage 

acicrage 

ermitage 

canoiagc 

garage 

ca image 

montage 

fall age 
etc. etc. 


= liquide prepare pour etre bu. 

= toutes sortes d’herbes; herbe des pres. 

— lieu oil le hetail pature. 

= etolTe faite en laine. 

= ensemble des plumes d’un oiseau. 

= ensemble des feuilles d’un arbre; branches tou¬ 
pees chargees tie feuilles. 

= toutes les branches d’un arbre ; amas de 
branches. 

= action de boucher; ee qui sort pour boucher. 

= multiplication desvegetaux par bouture, 

= lover d’une ferine. 

= acte d'enfant. 

= action de plomber; resultat de cette action. 

= voyage fait cn peleriu ; lieu ou se rend le pelcrin. 
= assemblage de earreaux. 

= operation donnant a mi metal la durete de l'aeier. 
= habitation d’un ermite. 

= art du eanotier, 

= action degarer; endroit pour garer. 

= fond de siege fait en canuc entrelacee. 

= action de mouler; resultat dc ectte action ; 
action de nioudrc. 

= piece tie hois plaeee au faite d’un toil. 


On voit quelle deroutante et ddconcertante va- 
riete de sens la langue fran^aise donne au suffixe 
« age » ; toutes les langues nattirelles rivalisent 
d’ailleurs entre elles a ce point de vue de Pemploi 
incoherent et desordonne de leurs affixes. 

Zainenhof avait eu, apres d’autres, la perception 
du grand role que les affixe.s devaient jouer dans 
la langue Internationale; nous avous montre com¬ 
ment l’expdrience avait mis en lumiere l’insuffisance 
des regies etablies par le genial createur de 
1’Esperanto ; nous avons montre que cette iusuffi- 
sauce avait permis aux « fabricants a la grosse » 
d’oeuvres (?!) esperantistes, de pourrir complete- 
ment le germe admirable sorti du cerveau de 
Zamenhof. 

C’est en profitant de cette experience, apportee 
d’ailleurs par tous les Esperantistes competents et 
sinceres, que le comite permanent de la Delegation, 
a fixe les liinites d’emploi des affixes de la Linguo 
internaciona. 


manjar = manger; manjajo = chose qui subit Paction 
manjOy e.-a-d. un mets, un manger. 
drinkar == boire; drinkajo = breuvage, boisson. 

solvar — (lissoudre ; solvajo = solution (la chose dis¬ 
solve). 

komercar ■ = com mercer; komcrcajo = article qui subit Taction 
komerco, c.-ii-d. article de commerce, 
iŝnilar = imiter; imitajo = choseimitee=le module 

Par ces exeinples on voit que le suffixe aj ne pent 
s’employer qu’avec des verbes pouvant prendre 
le sens passif. 

II ne peut etre employ^ avec des verbes neutres ; 
ainsile verbe esar — etre, ue peut donner le derive 
esajo car ce derivd n’aurait aucun sens; le verbe 
repiar — ramper, ne peut donner le derivd reptajo 
qui n’est susceptible d’aucun sens acceptable, puis- 
qu’il n'y a pas de chose qui puisse subir 1’action de 
ramper. 

Daus ^Esperanto de Zamenhof au contraire on 
voit employer le mot rampa)o (venant du radical 
verbal ramp') avec la signification de reptile. 

Nousverrons plus loin comment llo forme logique- 
ment le mot reptile . 

Remarques : 

1°) il ne faut pas donner a aj un sens pejoratif; 
llo a pour cela un suffixe special, qui est ach. 

2°) il ne faut pas employer aj comme radical, 
selon le mauvais exemple de Tlisperanto primitif 
qui dit; a]o une chose. Dans la Linguo inter¬ 
naciona le mot chose se dit kozo ; et l’on a aussi 
le mot afero = une affaire (coinmereiale, industrielle, 
etc...). 

— Suffixe AN — 

Le suffixe an ue se joint qu’a des radicaux non- 
verbaux; il montre Thabitant d’un pays, d’une cite ; 
le membre d’une communaute, d’une classe, d’une 
secte, d’une religion, etc... 


Kan ado 

— Canada; 

kanadano 

= un canadien (en anglais 
Canadian) 

Paris 

= Paris ; 

parisano 

= un parisien (en anglais 
Parisian) 

Socielo 

= Sociĉte ; 

societano 

= soeietairc 

i'rbo 

= Ville; 

nrhano 

= un ciladin 

Vilajo 

= \’illage; 

vilajano 

= un villageois 

Kristo 

= Christ ; 

kristano 

= un chretien (en anglais 


Christian) 

Make me to — Mahomet; mahomelano = un mahometan (en an¬ 
glais Mahometan) 


C’est ainsi que pour l’emploi du suffixe aj, ce 
comite a arrete les regies suivantes : 

a) Joint a un radical non-verbal, le suffixe aj 
montrera: 

1 ) une chose faite d’une certaine matiere : 

lano = laine; lanajo — lainage. 


Le suffixe an (tan) est employe en anglais ; en 
fran^ais on le trouve dgalement, ainsi que la forme 
en (ten): 


Canadian 

Parisian 

Christian 

Italian 

Peruvian 

L 'rbane 


= (amadien 

— Parisien (parisi^;/isme) 

= Chretien (christitf/mme ; Christi^;/iser) 
= Italien (itali^;/ismc; itali<?;;iscr) 

= Peruvien 
= l-rbain (urhf7;/ite) 
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Physician = Medecin 

Luxuriant — f.uxuriant 

Mahometan %= Mahometan (mahometa/jisme) 


Remarque : 

Il faut eviter d’emptover ce suffixe comme radical, 
pour former ano membre ou habitant, on a en 
llo, les substantifs, clairs et precis, membro et ha¬ 
bitant o. 

Suffixe AR — 

Ce suffixe ne se joint qua des radicaux non - 
verbaux ; il forme des substantifs designant la 
collection la plus etendue, l’ensemble le plus com- 
plet, la totalite des individus montres par le radical 
simple. 

homo = hmmiie; homaro = Thiimanite (tous les hom¬ 
ines et non pas une reunion 
d ’homines.) 

vorto =un mot; vortaro = un dictionnnire(lacollection 

de tous les mots d’une 
langue). 

navo = bateau; navaro =« la flotte complete » d'une 

nation, et non « une esen- 
dre » qui se (lit eskadro, ni 
(( line division cjui se dit 
diviziono. 

milislo = soldat; mitistaro = Tensemble de tous les soldats 

(Tun pays = larmet dc ce 
pays, et non une armee qui 
se dit arrneo; la mitistaro 
com p re n d ge n er a lenient 
plusieurs armei; regiment 
se dit: regimento; line com - 
pagnie: kompanio; etc. 

Il arrivera que pour d’aucunes racines le suffixe 
ar prdsentera un certain vague; ainsi de atboro — 
arbre, on peut former arboraro un ensemble 
complet d’arbres. 

Mais un ensemble complet d’arbres peut varier, 
dans la pratique, du bouquet d’arbres (bosketo) a la 
forĉt (foresto). 

Aussi evitera-t-on l’emploi du suffixe ar quand 
il pourra y avoir ambiguite ; on n’emploiera alors 
le derive en ar que si Ton manque d’un mot propre, 
du mot special, adequat a la chose a nommer. 

Remarque . — Il faut eviter d’employer ar comme 

radical pour former par exemple, comme dans 

l’Esperanto primitif,le substantif aro = l’ensemble, 

la serie, la collection, la troupe, la bande, etc. 

Linguo internaciona a les mots logiques: ensemblo, 
seryoy kolekto, trupo , bando, etc... 

En realite le suffixe ar a peu d’emploi. 

— Prefixe BO — 

Le prefixe bo ne se joint qiCa des radicaux non- 
verbaux ; il marque la parente par alliance : 

bopatro — beau- p£ re 
bopatnno — belle- mere 

gebopatfini — beaux-parents (voir plus loin Temploi du pre¬ 
fixe ge) 

bo/ilyo = gen d re 

- Suffixe ER — 

Voir suffixe ist . 

— Suffixe ESTR — 

Le suffixe estr uc se joint qu'a des radicaux non- 
verbaux ; il montre: « le maitre, le chef, le comman- 
dant, le directeur de...: » 


navo = navire ; navestro — eapituine de navire. 
nr bo = ville; urbestro = le maire, le bourgmestre. 
siato = TKtat ; statestro =* chef d’Rtat. 

Remarque. — Ce suffixe ne doit pas etre employe 
comme radical pour former le mot estro maitre. 

Linguo internaciona emploie les mots precis 
chefo chef; maestro — maitre; mastro maitre 
de maison. 

Le suffixe estr est tire du vieux franqais mestr = 
maitre ; on disait mestre de camp pour designer lc 
commandant d’un regiment. On dit actuellement, 
par imitation de Fallemand, capell-meister— maitre 
de chapelle = chef d’orchestre. Le premier magistrat 
d’une cite, que les francais nomment « maire » est 
appeld « bourgmestre » en Belgique, Allemagne, 
Hollande, Suisse... 

— Prefixe EX 

Ce prefixe ne se joint qua des radicaux non- 
verbaux ; il s’applique aux titres, professions, etc., 
avec le sens de « ancien, ci-devant, ex » ; il est 
tout-a-fait international. 

ex-oficero — cx-nflicier. 

ex-prezidanto = ex-president. 

ex-nobdo = ci-devant noble, un ci-devant. 


— Suffixe EY — 

Le suffixe ey s'emploie avec les radicaux verbaux 
et avec les radicaux non-verbaux; il forme des sub¬ 
stantifs montrant: 

i°) le lieu, le local, l’ddifice, 
la construction, oil se fait 
Taction si le radical est 
verbal: 

dor mar — dormir; donneyo = dortoir. 

lemur =» nppreiidre ; lerneyo =» ecole. 
koquar = cuire; koqucyo =• cuisine. 

pregar = prier; pregeyo = eglise. 


2 ) le lieu, le local, Tedifice, 
la construction, la salle... 
affecte a Tĉtre ou a la 
chose montrde par le ra¬ 
dical nominal: 

kavalo = cheval; kavaleyo = ecuric. 
tombo = tombeaw ; tombeyo — cimutiere. 
sigaro = cigarc; sigareyo = depot de cigares. 


•i°) le lieu plante de ce que 
montre le radical nominal: 

herbo = herbe ; herbeyo = prairie. 

vito = un plant de vigne; viteyo = vignoble, champ de 

vignes. 

rozyero = rosier ; rozyereyo == roseraie. 

Comme le suffixe ey a un sens assez dlastique 
il faut, quand c’est possible, employer les mots spe- 
ciaux et precis que possede par ailleurs Linguo 
internaciona . 

Ainsi a Cote de lerneyo — etablissement d’enseignement cn 

general, £cok\ 

on a : universitato — universite. 

liceo — lycec. 

gimnazyo = gymnase, atlienee. 
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a COte de pregeyo = salle ou Ton pric = uglise. 
on a katcdralo = cat bed rale. 
baziliko — hnsiliquc. 
kapelo = chape He, 
moskto = mosquee. 
sinagogo = sinagoguc. 


On a convenu que, pour des cas semblables a 
ceux que nous venous de citer, le derive en ey 
serait affecte au sens le plus courant: ainsi lerneyo 
sera 1’ecole communale; pregeyo sera l’eglise pa- 
roissiale, etc. 

Remarque : 

II ne faut pas emplo 3 'er le suffixe ey comine 
radical isold, et dire eyo — chambre, lieu, place, etc.; 
la Lingua internaciona possede en effet, logique- 
ment, les mots loko (lieu), chambro (chambre), placo 
(place publique), agro (champ), plaso- place reser- 
veeaune personne, aim objet, par exemple place 
de theatre, etc... 

— Prefixe GE — 

Ce prdfixe ne s'emploie qiCavec des radicaux non - 
verbaux ; il montre la reunion, le groupement de 
personnes des deux sexes (mariees ou non), et 
rentrant dans une meine classe, ou groupees sous 
une meme idee : 

gepatri — parents (pĉ re et mere). 
gejilyi — enfants (ills et filles des mĉmcs gepatti). 
geamiki — amis ct amies (d’une ou de personnes dounecs). 
gekavah — etalons et cavalcs (d’une ferine, d’un haras etc,) 

Le prefixe ge est commode dans certaines locu¬ 
tions abregees et consacrees par l’usage, par 
exemple « gesiori Tti-sieh » = monsieur et madame 
Trois-ritoiles ». 

Toutefois il ne faut pas en abuser; et, rdgle 
generate, il sera mieux d’emplo^^er les deux sub- 
stantifs separes ; un conferencier s’adressant a son 
public (feminin et masculin) pourra debuter par 
« gesiori », mais il sera plus cereinonieux s’il dit 
« sionni e siori » = inesdames et messieurs. 

Suffixe ID; radical YUN — 

Le suffixe id ne se joint qu'd des radicaux non - 
verbaux ; il montre le descendant de, le rejeton de : 

1st ado = Israel ou Jacob ; Isravlido = descendant d’lsracl 

ou de Jacob = israĉlite. 

Napoleono — Napoleon ; la Napoleon id i — les descendant s 

de Napoleon. 


Le radical yun = jeune, s’emploiera en suffixe 
pour indiquer le petit, le « jeune » des especes 
an i males. 

hano = eoq; hanyuno = poulct. 

tauro — taureau; tauryuno — bnuvillon, et aussi veau. 


Remarque : 

Il ne faut pas employer id comme radical, a 
moins que l’idee fondamentale, a laquelle ce suffixe 
se refere, ne soit exprimee dans la phrase. 

Exemple 

Aussi longtcinps que les produits des chevaux sont jeunes on 
les appelle pmilains = Tam longatempekam la id/ di Tgekavah 
esas yundy on nomizas U kavalyiini. 


Pour la progeniture humaine, on emploiera exclu- 
sivement : infanto (enfant), puero (garyon), puerino 
(fille). 

— Suffixe IL — 

Ce suffixe ne se joint qu'd des radicaux verbaux ; 
il forme des substantifs designant l’instrument ou 
le mo 3 r en materiel de faction du radical. 

brosar — hrosscr; brosilo = bros.se, 

pektar — peigner; pektilo = pcigne. 

tclcgrdfat = telegraphier; tdĉgrafilo = nppareil 

telegraph i que. 

barar = former par une barriere; barilo — barrierc. 

impedar ~ cmpecher; impcdilo = entrave. 

tranchar = traneher; tranchilo — instrument 

tranehunt. 

pafar = tirer un coup de feu; pafilo = arme a leu. 

Vu le vague du suffixe il y il faudra preferer, aux 
derives qu’il forme, des radicaux speciaux toutes 
les fois que Ton voudra designer un objet precis: 

Ainsi a cote de : tranchilo = instrument trauehant. 

Oil a : knit do = coutcau do table, 
sabro — sabre, 
skalpdo = scalpel. 

k Cote de : pajilo -= arme a leu, 
on a: fusilo = fusil, 

pis to to — pi stole!, 
revolve ro = revolver, 
kanono = canon. 


Ouand il s’agira de noinmer uue machine, on 
devra emplo 3 r er le mot mashino : 

machine a ecrire = skribmashino (<>u tiposkribUOy derive dc 

iiposkribar — daetylographicr). 
machine a emnlrc. = sulomashino . 

Remarque . — Le suffixe il lie doit jamais etre em¬ 
ploye comme radical pour former, a l’exemple de 
l’Esperaiito priniitif, le mot ilo = outil. 

On dira utensilo (outil) ou instrnmento (instru¬ 
ment). 

Il est interessant de remarquer que le suffixe il 
est la finale du mot « outil ». 

— Suffixe IN — 

Ce suffixe ne s'applique qu'd des radicaux no mi¬ 
ll aux masculinsy et.donne les substantifs fdminins 
correspondants: 

viro = ho in me; virino = femme. 
kavalo = etnlon ; kavalino — jument, eavale. 
doktoro docteur; doklorino — doctoresse. 


Il va de soi que le suffixe in est inutile avec les 
radicaux deja feminins par eux-menies, e’est-a-dire 
representant des etres (reels ou imagines) qui ne 
sont que feminins et n’ont pas de correspondants 
males. 

amazono — amazon c. 
parci = les parques, 
megero — megere, 
subreto = soulirette. 
pritnadono = pri mu-dona. 


Toutefois on dira feo pour un gdnie masculin 
(Oberon par exemple) et feino pour une fee (gdnie 
feminin). 
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Linguo internaciona emploie les mots maslo = un 
male \femino = une femelle. 

Remarque . — Le suffixe in est international: 

Latin : Hex — roi; reg'ma = rcinc. 

Francais: Albert; Albertine, 

Husse; Tzar; Tzarinc. 


— Suffixe ISM — 

Le suffixe ism s'applique d des radicaux nommaux 
et tournit des substantifs designant un S3 T steine, 
une doctrine, un parti, une religion, une theorie, etc. 

katohkisitio = catholicisme. 
kt istiamsmo — cliristianismc. 
ideahsmo = idealisme. 
socialising = socialisme, 
materyalismo — materialisme. 
empirikismo = empirisme. 


Dans les exemples que nous venous de dormer 
on remarquera que souvent le suffixe ism se super¬ 
pose au suffixe an dont nous avons donne le role, 
ou au suffixe at dont nous parlerons plus loin. 

Remarque . — Le suffixe ism est international. Il ne 
faut pas femployer comme radical isole. 

— Suffixes 1ST et ER — 

Le suffixe ist s' applique a des radicaux verbaux 
ou non-vtrbauXy et forme des substantifs designant 
ceux qui s’occupent specialement ou profession- 
nellement de ce que montre le radical: 

arto = art; artislo = artiste. 

den to — dent; deni is to == deu lisle. 

kaniar — chanter; kantisto = ebanteur (de 

profession). 

kantishno = cantatricc. 


! Remarque . — Les suffixes ist et er sont interna- 
tionaux. Il ne faut pas les employer comme 
radicaux isoles. 

— Sutfixe UL — 

Le suffixe ul sc joint d des radicaux verbaux ou 
non-verbaux , pour noinmer un mdividu (homme, 
animal, ou objet inanim£ individualise) caracterisd 
par un certain attribut, objet, particularite ou pro¬ 
priety : 

gibo —bosse; gibulo =: un bossu, 

kuraso — cuirasse; kurasulo — un cuirassier. 
rento — rente; rcntulo — un rentier. 

rentulino — une reulierc. 
rin^o — an n cau ; ringulo — un a uncle. 

hujo ™ sabot; unhufulo - un solipede. 

pedo —pied; dupedulo — un bipede. 

repiar — ram per ; reptulo — uu reptile. 

flizio — phtisie; ftiziulo - un piitisiquc. 

Le suffixe ul ne doit jamais servir k substantifier 
des adjectifs, e’est-a-dire a transformer un adjectif 
en substantif de meme sens : 

dc brava = brave on tire bravo un brave, mais 
non bravulo qui serait un veritable barbarisme, 
malgrd l’exemple surabondant qu’on en trouve dans 
1’Esperanto priniitif, 

Remarque . — Le suffixe ul ne doit jamais s’employer 
comme radical, pour former ulo avec le sens de 
« homme », « etre », « individu », etc. 

Linguo internaciona a les mots propres et pre¬ 
cis : honiOy viro } individuo (individu); ento (etre). 

Employer ulo comme S 3 *non 3 T me de honiOy indi¬ 
viduo y entOy ce serait fausser compl^tement le sens 
et le role de ce suffixe, attendu qu’il exprime 
essentiellement une relation et non uu concept (dis¬ 
tinction capitale en logique). 


muzikar = faire de la musique; muzikisto = musicien 

muzikistino = musieieune 

(de profession). 

telegrafat = telegrapbier; ielegraj/sto == telegraph isle. 

fluto = flute; puds to = flutistc. 


Par extension le suffixe ist peut designer un 
adepte, un adhdrent d’un parti, d’une ecole, etc. 
designes par un mot en ism. 

social is to - partisan de ia doctrine « socialismo » — un 

soeialistc. 

materyalisto~\\\\ adepte de la theorie « materialisme » = un 

materialistc. 

Il va de soi que le suffixe ist ne sera pas emplo 3 r e 
si le radical du mot en ism designait deja l’adepte, 
l’adherent, le partisan de : 

on dit: kristano — un chreticn,et non knstanismisto . 

katoliko = un eatholique, et non katohkismisto. 
skepliko — un sceptique, et non skeptikismisto. 


Pour distinguer le vendeur du producteur on 
pourra employer vendisto : 

fioro deur; floristo — fleuriste (qui cultive les flcurs). 

florvendisto — flcuriste (qui vend des lleurs). 

Le suffixe er s’emploie dans les memes conditions ! 
que le suffixe ist pour montrer I' amateur au lieu du 
professional : 

fotograftsto — photographe professionnel. 
fotografero — pliotographe amateur. 


— Suffixe UR — 

Le suffixe ur nc se joint qu'd des radicaux verbaux; 
il forme des substantifs indiquant le resultat concret 
de faction expriinde par le verbe. 

Nous avons expose en details, a la page 29, les 
conditions dans lesquelles s’emploie le suffixe ur ; 
nous avons alors montre l’internationalite de ce 
suffixe. 


konstruktar 

piktar 

konfitar 

ptkar 

snlar 

rompar 

fendar 

skribar 

ape rtar 
i mi tar 
solvar 


~ construire; 

konstrukturo 

. construction (edi¬ 

peindre; 

pikturo 

fice). 

une pcinture (ta¬ 

bleau). 

= con fire; 

konfiiuro 

ptkiuro 

-r confiture. 

= piquer; 

^ pi {jure. 

eoudre; 

suturo 

suture. 

— rompre; 

rompuro 

— rupture, cassurc. 

_ fendre; 

fenduro 

= fente, lelure. 

— ecrire; 

skiibuio 

— ecriturc(t 3 r ped’eei i- 



ture). 

— ouvrir; 

aperture 

ouverture (orifice). 

— imiter; 

imituro 

— imitation (produit). 

— dissoudre, 

sotvuro 

— solution, dissolution 

resoudre; 


(faite). 


En se reportant al’emploi du suffixe a;\ on pourra 
comparer imitajo a imiiuro; sotvuro a solvajoy et 
l’on constatera que le jeu de ces deux suffixes 
permet d’exprimer des choses contiexes mais fort 
differentes: imitar imiter; imitajo le modele a 
imiter; imituro — imitation faite d’apres ce modele. 

Remarque , — Il ne faut pas employer ur comme 
radical isole. 
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Sufrixe UY — 

Le suffixe uy ne se joint qu'a des radicaux non - 
verbaux , et forme des substantifs indiquant un 
recipient, un etui, etc. 

kafeo - cafe; kafeuyo - boite a cafe. 

/>/&? rrencre; inkuyo — cncrier. 
sukro — sucre ; sukruyo suericr. 
sigaro — cigare; sigaruyo “ etui a cigares, 


Remarque. — Le suffixe uy ne doit pas s’employer 
comme radical, pour former uyo boite, recipient, 
etui... 

Linguo internaciona a les mots : etuyo - etui; 
buxo boite ; kesto — caisse. 

— Suffixe YER — 

Le suffixe yer ne se joint a des radicaux non- 
verbaux, et forme des substantifs indiquant: 

v> ) un etui qui sert a tenir, 
a supporter un seul objet 
(designe par le radical): 

plumo plume; plttmyero porte plume. 

sigaro —cigare; sigaiyero — porte-cigare (fume-cigare). 

kandelo - ciiandelle; kan-dclycro chandelier. 


2 ) l’arbre ou la plante qui 
produit, qui porte une 
espece de fleur, un fruit, 
etc. : 

porno — pomme ; pomyero — pommier. 
rozo —rose;' rozyero —rosier. 
fra go — fraise ; fragyero = fraisicr. 
kajeo — cate ; kafeyero — caIcier. 
teo — the; ieyero ~ arbre a the. 


Remarque . — Le suffixe yer se trouve dans de 
nombreux mots fran^ais: chandelier, pommier, 
rosier, etc. II ne faut pas l’employ'er comme 
radical isole. 


D’oii cette regie pratique : 

Pour savoir si un adjectit doit se former au moyen 
dti suffixe at, on examine si cet adjectif equivaut 
au substantif correspondant precede de di. 

II ne faut pas abuser de cette formation, tnalgre 
rexemple donne par la langue aliemande ; pariant 
des oeuvres de Gothe, e’est-a-dire composees par 
Gothe, ou dira : la verki da Gdthe et uon pas la 
Gdthala verki; cette derniere expression s’ap- 
pliquera aux ouvrages dans le genre de ceux de 
Gdthe, analogues a ceux de Gdthe. 

On aura de meme: 

la pot'ml da Virgil ins les poeines composes par Virgile, 

Virgiliala poerni — des poemes a Ja Virgile, des poemes 
Virgilicns, dignes de Virgile, 

Remarque. — Le suffixe al est pleinement interna¬ 
tional. II ne peut etre employe comme radical 
isole. 

■— Suffixes AIR et OID 

Le suffixe atr se joint a des radicaux nominaux 
pour former des adjectiis signifiant: « de la nature 
de.qui se rapproche de..., qui participe de... ». 

spongo — eponge ; spongatra = spongieux, 
dole a dnux; dolcatra = douceatre. 
verda — vert; verdatra = verdatre. 


Dans les mots techniques signifiant « de la nature 
de... qui tire sur... qui se rapproche de... qui parti¬ 
cipe de... qui a la forme de... », on emploiera, selon 
le cas, soit les radicaux form\ simiV , soit le suffixe 
technique oid : 

piro — poire ; pin forma = pi ri for me. 

mar7)iOro marbre; tuarmorsimUa - simili-marhre. 

anJropoida ~ anthropoidc. 

TJietaloida — meta 11 oide. 
el ipso Ida = ellipsoid?. 
konoida — conoid e. 
konkoida — conc^oidal. 
hehcoida hclicoidal. 


2 me serie: affixes servant a former 
specialement des adjectifs. 

— Suffixe AL — 

Le suffixe al se joint surtout a des substantifs 
verbaux , et parfois a des substantifs non verbaux , 
selon le raĉcanisme que nous avons expose, eu 
details, pages 36,37 et 38; il forme des adjectifs 
signifiant: « relatif a, appurtenant a », et, par ex¬ 
tension : « qui convient a, qui depend de » : 


universo — movers; universala 
no?Dio - regie; noon ala 

facyo — face; facyala 
dorso -■ dos ; * dorsaia 

spaco — espaee; spacala 
speco = espece ; specula 
virgino — vierge; virginal a 


= universe!. 

normal (relatif a la regie 
conforme a la regie). 

= facial. 

- dorsal. 

~ spatial. 

special. 

— virginal. 


Ainsi que nous l’avons dit pages 36 et 37, un 
adjectif forme au moyen du suffixe al equivaut 
souvent a un genitif, e’est-a-dire a un substantif 
precede de la preposition di : 

blindo =un aveugle. 

hnndo blinda ~ un chien aveugle. 

hundo di blindo r= un chien d’aveugle —blindala hnndo. 


A cotd de konkoida on peut former, selon le cas, 
konkatra , konkoforma , konkosimila — en la forme 
de coquille (konko). 

Remarque. — Les suffixes atr et oid sont inter- 
nationaux. Ils ne peuvent etre employes comme 
radicaux isoles. 


— Suffixe EBL — 

Le suffixe ebl se joint a des radicaux verbaux 
actifs pour former des adjectifs signifiant: «qui 
peut etre...; qu’on peut... ». 

lektar = lire ; lektebla qu’on peut lire, qui pent etre 

lu = lisible. 

trompar — tromper ; tromtebla qu’on pent tromper, qui peut 

etre trompe. 

sentar — sentir; sentehla -- qu’on pent sentir, qui peut 

etre senti — sensible. 


Remarque. — Le suffixe ebl ne peut etre employer 
comme radical pour former eblo possibility; 
ebla = possible, etc. 

Linguo internaciona possede les mots, propres 
et precis, posibla possible; posiblo — une chose 
possible, une possibility ; posibleso la possibility 
(qualite abstraite); posible — d’une nianiere pos¬ 
sible. 
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II faut noter que posible ne peut avoir la signi¬ 
fication de la locution adverbiale fran^aise « peut- 
etre »; cette locution adverbiale exprime, en effet, 
une possibility douteuse; dans « peut-etre » e’est le 
doute qui domine la possibility ; il faut done traduire 
cette locution par un adverbe special qui, nous 
Tavons vu au chapitre « adverbes », est le mot 
forsan , pris au latin. 

Void une phrase intraduisible dans l’Esperanto 
primitif: « Cela est peut-etre possible ». 

Linguo internaciona la traduit ainsi: To es as forsan 
posibla ; et Ton sent dominer le doute de la pos¬ 
sibility. 

Le suffixe ebl est international. 

— Suffixe EM — 

Le suffixe em se joint a des radicaux verbaux 
quelconques pour former des adjectifs qui signi- 
fient. « enclin a, porte a, ay r ant une tendance a, 
aimant a... ». 

agar =ngir; a gem a = qui aime a agir = actif 

babilar — havardcr; babiletna * bavard. 
sparar —economiser; sparema = cconome. 
zorgar = avoir soin de; zorgema = soigneux. 
vatyar varier (verbe vary or a —qui tend a varier, qui 
neuirc); aime a varier - variable. 

sentar sentir: sĉ ’itema qui a bcaucoup de sensi- 

hilile — sensible. 


On remarquera la difference entre sentebla et 
seniema ; ces 2 adjectifs peuvent exister simultane- 
nient parce que, le verbe sentar etant un verbe 
actif, on peut former les 2 idees: « qu’on peut 
sentir, qui peut etre senti » = sentebla , et « qui a 
un penchant k sentir » — sentema. 

On pourrait dire que le suffixe ebl forme des 
derives a sens passif, et le suffixe em a sens actif. 

Considerons encore le verbe varyar = varier. 
Ce verbe est neutre, intransitif, il siguifie « etre 
variable ». 

Des lors on ne peut former le sens « qu’on peut 
etre variable », et par suite on ne peut former 
l’adjectif varyebla, qui serait un barbarisme puisque 
l’idee de possibility est deja comprise dans le verbe 
vatyar lui-meme, de par sa signification intransitive 
« etre variable ». 

Remarque. — Le suffixe em ne peut pas etre em¬ 
ployee comme radical pour former, a l’excmple de 
l’Esperanto primitif, le substantif emo = tendance. 

Linguo internaciona possede les mots propres 
et logiques : tendenco = tendance ; inkhueso = in¬ 
clination, penchant. 

— Suffixe END 

Le suffixe end se joint a des radicaux verbaux 
actifs pour former des adjectifs signifiant: « qu’il 
faut... ». 

lektar — lire; Uktmda =» qu’il faut lire = a lire. 
kredar = croirc; kredenda = qu’il faut croirc = croyable. 
solvenda problcmo — probleme qu’il faut resoudre = prohlemc 

a resoudre. 

me havai nnlo skribenda — jc n’ai rieu qui doive etre ecrit = je 

n’ai ricn a ecrire. 

man jar = manger == 77ianjenda = a manger. 


Les latmistes remarqueront que le suffixe end a 
le sens du participe passif latin en andus , endus , 
sans impliquer aucune idee soit de futur, soit de 
devoir oil de merite: le probleme a rdsoudre 
(problemo solvenda) n’est peut-etre pas digne d’etre 
resolu (solvinda) ; il ne sera d’ailleurs peut-etre pas 
resolu (solvata ), bien qu’etant resoluble (solvebla). 

Remarquer que l’expression me havas nulo sknb - 
enda:« je n’ai rien a ycrire»,est totalement differente 
de me havas nulopor skribar; cette derniere siguifie 
qu’on n’a pas le materiel necessaire pour dcrire, 
qu’on manque d’encre, de papier, de crayon, etc... 

De l’adjectif manjenda = « qu’il faut manger, qui 
est pour etre mangd », on forme regulierement le 
substantif immddiatement derive: manjendo = menu, 
liste des ehoses a manger (manjaji) ; ce fmanjendo) 
« menu » pourra n’offrir aucune chose digne d’etre 
mangee (manjinda) ou meme seulement inangeable 
(manjebla ), sinou parunglouton (man/emo). 

Remarque. — Le suffixe end ne doit pas s’employer 
comme radical. 

— Suffixe 1ND — 

Le suffixe .ind se joint a des radicaux verbaux 
actifs pour former des adjectifs signifiant : « digne 
d’etre... qui merite d’etre... qu’on doit... ». 

estitnar =estimer; estiminda = qu’on doit estimer, digne 

d’etre estime = esti¬ 
mable. 

amar = aimer; amntda = digne d’etre aime = ai- 

mable. 

respektar = respekter ; respekhtida — respectable. 
kredar =eroii*e; kredinda = tligne de foi eroyable. 


Il est evident que le suffixe ind pourra souvent 
etre remplace par end , car « il faut » estimer les 
gens estimables, « il faut » croire les gens dignes 
de foi, les gens qu’ « on doit » croire, etc. 

Le sens de ind est simplement plus restreint, plus 
limitatif, plus prdcis que celui de end. 

Remarque. — On ne doit jamais employer ind 
comme radical, et former, comme l’Esperanto 
primitif, ind a = digne de; on emploxera, pour ce 
sens, le mot international digna = digne, qui 
merite, et le substantif digneso dignite (merite). 

— Suffixe IV — 


Le suffixe iv se joint a des radicaux verbaux 
quelconques pour former des adjectifs signifiant «qui 
peut..., capable de... ». 


instruktar 

=sst in.stmire; 

instmktiva 

— instrnctif. 

mortar 

= monrir; 

mortiva 

= qui pent mourir = 
inorLel, sujet a la 
’ mort. 

sugestar 

= suggerer; 

sages lira 

=' suggest if. 

nutrar 

t= uourrir; 

nutnva 

= nutritif. 

konduktar 

conduire; 

kemdukiiva 

= qui pent conduire = 
condtietcur (adject.). 

rezistar 

= resister; 

rizisliva 

=~ resistant (d’une re¬ 
sistance electriquc 
par exemple). 

sentar 

= sentir; 

sentiva 

= qui pent sentir = 
sensible. 

responsar 

= etre respmi- 
sable ; 

responsiva 

= respon sable (qui peut 
re pond re de). 

koti solar 

= consoler; 

kousoliva 

= consolant. 
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II va de soi qu’a. cote de rezistiva on pent trouver 
le participe actif rezistanta avec son sens special. 

. Un fil qui est rezistz'va(quipeut resister au passage 
d’un courant dlectrique par exemple) n’est en meme 
temps rezistanta que si le courant passe. Si le cou- 
raut ne passe pas, le fil demeure rezistiva (capable 
de resister) mais il n’est plus rezistanta puisque 
rien ne s'offre a sa rezistivo (resistance), et qu’ainsi 
sa qualite de rcsistivcso (resistivity) n’est pas mise 
i l’epreuve. 

Remarque. — II ne faut pas employer le suffixe iv 
coniine radical. 

Lingua internaciona a les mots kapabla (capa¬ 
ble), kapableso (capacity, aptitude, pouvoir) etc. 

Le suffixe iv est international. 

— Suffixe OID — 

Voir, plus haut, suffixe atr. 

— Suffixe OZ 

Le suffixe oz se joint a des radicaux nominanx 
pour former des adjectifs signiiunit: « plein de, 
garni de, orne de, contenant ayant... ». 

gloryo = gloirc ; gloryoza = glorioux. 
kalka = chaux; kalkoza — catuaire. 
sablo — sable; sabloza = sablonneux. 
poro s=s pore ; poioza — poreux. 
danjcro — danger ; danjcroza — daugereux. 
kurajo — courage ; kurajozŭ = eouragcux. 
sale = sel; saloza = salt*. 


ftizio — phtisie; ftizioza = phtisique. 

lepro = lepre ; leproza = couvcrl de lepre, lepreux. 

pcsio = pestc; pestoza — pestifere. 


II va de soi que ees adjectifs peuvent former, 
regulierement, des substantifs iminediats : 

kurajozo = un etre courageux. 
ftiziozo = un phtisique. 
leprozo — un lepreux. 

En se reportant au suffixe ul on verra que nous 
Y avons donne, coinme exemple d’emploi: 

ftizio = phtisie; ftiziulo — un phtisique 
et nous donnons inaintenant 

Jttzio — phtisie; ftiziozo — un phtisique. 

La difference entre ftiziulo et ftiziozo sera que le 
ftiziulo est uu phtisique en general, un degrd quel- 
conque de la maladie, tandis que le ftiziozo sera un 
phtisique ti es atteint, uu phtisique « plein de phti¬ 
sie », un phtisique au degre superieur. 

De meme : 

gib ul a sera simplement « bossu en general » 
et giboza sera « plein de bosses = bossud ». 

Une distinction analogue sera faite entre : 

ant ant a — qui aime d’une fav'on generate, 
et arnoza — plein d’atnour = amoureux. 


Le suffixe oz est pleinement international. 

Remarque . On ne doit pas emplo 3 ^er le suffixe oz 

comme radical isole. 

Linguo inteinaciona a les mots, speciaux et 
logiques, plena (plein), garnar (garnir), kovrar 
(couvrir), ornar (orner), kontenar (contenir), etc. 

i (A suivre). ' B. s. 


POUR LES « MOUCHES DU COCHE » 

Le dimanche 27 mars dernier, ainsi que nous l’avons deja dit, le journal 
« Le Patriote » imprimait un article signe de nous. Dans cet article, envoye 
en janvier, un passage avait perdu son actualite; par un mot envo 3 r e imme- 
diatement au Journal nous l’avons prid de rectifier, ce qu’il fit naturellement, 
a la date du mardi 30 mars, en P r * page, dans les terines suivants : 

« L Esperanto mis au point. Ctest en janvier dernier que nous avons re^u 
« Particle public sous ce titre le 27 mars en « Tribune libre », et dans lequel 
« il est dit que « Belga Esperantisto » n’a encore paru qu’une fois. Depuis 
« janvier, « Belga Esperantisto » a paru ehaque mois. » 

C’est nous meme qui avons redigd cette rectification, qui parut, repdtons 
le, aussitot apres la publication de notre article envo 3 r d en janvier. 

Cest tout ce que nous avons a dire aux « Mouches du coche espdrantiste ». 

Comm 1 Lemaire Ch. 
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PRINCIPES DE LA I L (ILO)- (Suite). 


V 

Lexicologie (suite et fin). 


Dans le ebapitre precedent, nous croyons avoir 
justifie le bien fonde des ameliorations ci-apres, 
introduites en Blsp. priinitif, par le Comite de la 
Delegation, au nom des grands principes d’univo- 
citd, d’analyse et d’internationalite : invariabilite de 
l’adjectif, pluriel en pronom siugulier en u } infini- 
tif en ar y impdratif en ez. 

Les quelques points qu’il nous reste a traiter, Con- 
cernant la lexicologie, out moins d’importance. 
Nous allons les passer rapidement en revue. 

Pour terminer la partie de notre expose relative 
ŭ Pemploi des vo 3 ^elles o , a } n ... comme desinences 
grammaticales, nous repondrons ici a certains logi- 
ciens qui, poussant a l’exces le souci de la simplicity 
et de la brievete, voudraient faire adopter des 
formes comme pair , qtiar horn , me am au lieu de 
I. patio, quar homi s meamas (F. pere,quatre homines, 
j’aime), sous pretexte que de telles formes sont 
suffisamment explicites. 

A ce sujet, le Comitd de la Deligation a decide 
avec raison, scion nous, qu’on ne peut omettre les 
finales gramaticales en question, sans nuire a fa 
clartd et a la phondtique. En effet, ces desinences 
font Poffice de tampons entre les iddes, comme 
entre les mots qui les expriment; leur maintien est 
done exigd par le principe d’ana^se et par Peupho- 
nie. On a dit quelque part: « les consonnes sont le 
squelette du discours »; on aurait pu ajouter : « et 
les vo 3 r elles en forment la matiere plastique ». Bref, 
elles sont done necessaires, non seulement pour 
indiquer la fonction grammaticale des racines,mais 
en outre par raison de clartd et d’esthetique. 

Toutefois, lorsque ces conditions sont suffisam- 
inent rdalisdes, il y a des cas, oil il est preferable 
d’dlider la finale a et meme la finale o (par ex. pour 
eviter un hiatus). 

Le Comite de la Delegation a done agi sagement 
en rendaiit facultatif Pemploi de la desinence adjec- 
live a et de la finale a de Particle. Peut etre 3 ^ 
aurait-il lieu d’etendre cette latitude aux participes. 
Nous pensons aussi que la finale 0 pourrait parfois 
avantageusement s’dlider, par exemple dans les 
110 ms communs faisaiit Poffice de noms propres 
(SioVy sioriny doktory konsul...). 

Reprenons maintenant uu point tres important, 
deja touche plusieurs fois, et qui se rapporte au 
principe anaH’tique. Nous voulons par ler de Yordre 
logiquCy direct ou normal, introduit par Pusage con- 
currenunent avec Padoption graduelle des preposi¬ 
tions dans les langues udo-latines et en anglais, 
pour remplacer les formes S 3 T nthetiques que consti- 
tuaient les anciens cas du latin. 

Evidemment, la I. L. eontreviendrait au principe 
d’internationalitd, en meme temps qu’a celui d’ana- 
L r se, si elle ne s'appropriait pas cette qualite acquise 
au cours de Involution du langage, en vertu de la 


PRINCIPI Dl LA I. L. (ILO) (Durigato). 


V 

Lexikologio (sequo e fino). 


En mea last artiklo, me kredas justigir la yen 
emendi, introducita en Bsp. primitiva da 1 komitato 
di 1 Delegitaro, segun la granda principi di una- 
senceso, analizo ed internacioneso : nevar 3 r iveso di 
1 adjektivo, pluralo per /, pronomo singulara per «, 
infinitivo per ar y imperative per ez. 

La kelka punti ankore traktota pri lexikologio 
esas mine importauta. Me expozos li rezume e 
sucede. 

Por finar la parto de mea studyo pri uzado di 1 
vokali, 0 y ay u .. quale gramatikal finali, me hike 
respondos ad ula logikisti qui, ecese pulsanta la 
deziro a simpleso e mullougeso, postulas ke adop- 
tesez forini quale patr y quar honiy me am vice I. patrOy 
qnar homiy me aviaSy pretexte ke tal formi esas sat 
explicita. 


Pri to, la komitato di 1 Delegitaro .juste decidis ke 
on tie povas omisar la dicita gramatikal finali, sen 
nocar klareso e fonetiko. Efekte, ta finali funeionas 
quale bufn inter 1 idei, same kam inter la vorti qui 
expresasii; do konservadodita finali postulesas da l 
principo di analizo, e da 1 belsoneso. Ulube on dicis : 
« la konsonanti esas la skeleto di 1 parolo »; on esus 
povinta juste adjuntar: << e l vokali, di of esas 
plastikal inatervo ». Rezume ici esas do necesa, ne 
nur por indikar la gramatikal fotlciono di 1 radiki, 
sed plue, pro klareso edestetiko. 

Tameu kande ta kondicioni sate realigesas, 
eventas kazi, ube esas preferinda elizionar la 
finalo ay e mem la hnalo 0 (ex. por evitar koliziono 
de du vokali)» 

Do la komitato di 1 Delegitaro agis saje, kande oi 
igis segun vola uzar la finalo a di 1 artiklo e di 1 ad¬ 
jektivo. Forsan kouvenus extensar ta fakultato a ta 
di 1 participo. Me anke opiuionas ke, ulfoye, la 
finalo 0 povus avantaje elizionesar, exemple, pos 
komuna substantivi proprasence uzata. (Story sioriny 
doktory konsul...) 


Nun me plu komplete traktos tre importauta 
panto, ja plurfo} T e tushita, e relatanta la principo 
di analizo. Me aludaS, tale, la logikal vortordino 
(anke nomizita rekta o nonnala), quati l uzado intro- 
ditcis gradoze, samtempe kuti adopto di 1 prepozi- 
cioni, en la liugui nuvlatina ed angla, por vicar la 
sinteza formi, qui esis 1 antiqua latina kazi. 

Evideute, I. L. kontredicus la principo di inter- 
nacioneso, e samtempe ta di analizo, se ol ne pro- 
prigus a su ta qunleso, aquirita dure la lingual 
evolueo, segun la naturala lego di minima peno; 
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loi naturelle du moindre effort; et cela d’autant plus I 
que deja, rallemand et les autres dialectes germa- 
niques se trouveut engages dans la meme voie (1). 

Des anciens cas latins, Zamenhof n’a retenu que 
l’accusatif. Pourquoi pas egalement le datif, le j 
geuitif, etc ? Parce qu’une lois de plus, il a senti le 
besoin de se conformer aux tendances analytiques 
du langage moderne, a la commune logique. Et, quoi 
qu’on puisse dire pour justifier le maintien de l’accu- 
satif, il est encore de trop, ainsi que le prouve 
l’exemple des langues occidentals. 

p’ailleurs la I, L. a aussi pour objet de frayer les 
voies au progres de la parole. C’est pourquoi le | 
Comite de la Delegation, a 1’mstar de Zamenhof, 1 2 
mais avec plus de methode et d'experience que ce 
dernier, a remplace les cas par l’emploi des prepo¬ 
sitions, en ayant soin : 1° de completer ces dernieres 
et den preciser nettement les diverses acceptions; 
2° de recommander l’usage general de l’ordre logi¬ 
que, sans quoi la plupart des adeptes resteraient 
inconsciemment trop attaches aux tournures fami- 
lieres propres h leur longue maternelle. 

L’obtention de la faeilite maximum, visee par 
l’axiome Jespersen, etait a ce prix. Si la DdRgation 
s’est resignee a conserver Paccusatif, c’est sans 
doute pour ne pas rompre trop brusquement avec 
l’usage etabJi en Esp. primitif, et par condescen- 
dance pour les peoples emplo 3 r ant encore plus ou 
moins ce cas. Aussi, en Ilo, a-t-il ete rendu facul- 
tatif; en realitd, son utilite est nulle, sauf peut-etre 
en cas d’inversion, et notamment lorsque deux 
pronoms consecutifs, ou le sujet suivi d’un pro- 
nom relatif, precedent le verbe. Mais meme dans > 
ces cas speciaux, nous cro^^ons que Paccusatif , 
pourrait facilement etre supprime sans grand in* 
convenient, et ce au profit de Punitĉ de la I. L. 

Quant a Yn final de direction, de mesure, de date, 
etc., les principes d’univocite et d’anaPyse faisaient 
un devoir au Comite de la Delegation de supprimer 
radicalement cette forme synthetique. Ainsi fit-il. 

En general, ces principes exigent que toute forme 
synthetique, contractee ou raccourcie, necessitant 
de la part des gens peu instruits, un trop grand 
travail analytique de 1’esprit, soit soigneusement 
evitee dans la I, L. 

Cest pourquoi les formes du type aviabis , antes- 
abas proposees pour remplacer les temps composes 
du verbe n’ont pas ete admises par le Comite de la 
Delegation. 

En vertu de la meme regie, il vaut mieux dire 

I. me iras ad Fans que I. me adiras Paris et surtout 
que Esp. mi iras Parizon . 

La forme Esp. unua est egalement vicieuse, car, 
au lieu d’avoir le sens ordinal (I unesma ), elle 
equivaut, en realite, a la forme Esp. unnopa (I. 
unopla ou plus simplement I. una = qua esas 
unu) (2). De sorte que, logiquement, l’Esp. n’a pas 
de forme equivalente a I. unesma . Le suffixe esm 
est d’ailleurs conforme au principe d’internatio- 
nalite. 

Une seule forme synthetique pouvait etre utile, 
et l’Esp. ne la possede pas. C’est la forme passive 


e tante plu, ke ja la germana dialekti seguniras 
la sama vo 3 r o (1). 

Inter la latina kazi, Zamenhof nur konservis la 
akuzativo. Pro quo ne anke la dativo, la genitivo, 
e. c. ? Pro ke, itere, il konciis ke esas necesa su 
konformigar a 1 tendenci analizema di 1 inoderna 
lingui, a 1 komuna logiko. Irge quo dicesus por 
justigar konservar 1 akuzativo, ica anke esas troa, 
quo pruvesas da 1 ocidentala lingui. 

Cetere I. L. devas plue preparar la voyi a 1 pro- 
gresi di 1 parolo. Pro to, la komitato di 1 Delegitaro, 
imitante Zamenhof, sed plu metodoze e speriencoze 
kam ilu, vicis la kazi per 1 uzado di la prepozicioni, 
zorgante : l e kompletigar ici e strikte precizigar lia 
signifiki; 2 e rekomendar generale uzar la logikal 
vortordino, sen quo la plumulto de 1 adepti restus 
nekoncie tro ligata a 1 familiara frazaranji de sua 
patrolinguo. 


Ito postulesis por obtenar la maxima facileso 
vizata da 1 axiomo Jespersen. Ke 1 Delegitaro re- 
zignis konservar 1 akuzativo, to sendube eventis 
por ne tro bruske rompar 1 uzado establisita eu 
Esp. primitiva, e por koncesar a 1 populi aukore 
uzanta plu o min ta kazo. Konseque,en Ilo, ol esas 
segunvola; reale ol esas nule utila, ecepte forsan 
en 1 inversigi, e notinde kande du intersequanta 
pronomi, od sub 3 r ekto sequata da relativa pronomo, 
precedas la verbo. Sed, mem en tala specala kazi 
me opinionas ke 1 akuzativo facile povus esar su- 
presata, sen detrimento, e kun profito por 1 uneso 
di I. L. 

Pri finalo // indikante direkto, mezuro, dato, e. c., 
la komitato dil Delegitaro devis,prol principi di una- 
senceso ed analizo, tute supresar td* sinteza formo. 
Tale facis. 

Generale, ta principi postulas ke irga formo sin- 
teza, koutraktata o mutilata, qua necesigas de 1 
personi nemulte instruktita, tro penoza spirital 
laboro di analizo, esez zorgoze evitota en I. L. 

Pro to, la formi segun la tipo amabis, amesabas, 
propozita por vicar la kompozata tempi verbala, ne 
esis admisata da 1 komitato di 1 Delegitaro. 

Pro 1 sama regulo, esas preferinda dicar I. me 
iras ad Paris , kam I. me adiras Paris, e multe plu 
kam Esp. mi iras Parizon . 

La lisp, formo unua esas anke vicioza, nam vice 
havar senco ordinala (I. unesma) ol equivalas reale 
la formo Esp. unuopa (I. miopia op plu simple I. una - 
qua esas unu) (2). Do, logikale, Esp. havas nul formo 
equivalanta I. unesmti. La sufixo esm cetere kon- 
formesas a 1 principo di internaeioneso. 


Nur un sinteza formo povas utilesar, ed Esp. ne 
ol posedas. Esas la pasiva formo amesar , specale 


(1) Outre I’urdre logique, il y certnines inesurcs, a observer 
dans quelques cas speciaux, en vue de la laeilite et de la clarte 
du langage. Klles seront indiquees dans le chapitre reserve a 
la svntaxe. 

(2) Hien qu’il iil vine nuance entrc it tut et unopla. 


(I) I'ltre la logikal vortordino, exislas kvlka procedi uzuula 
oil ula specala kazi, por atingar linguala facileso e klaroso. 
I.i iudikcsos en la cliapilro konsakrala a 1 sintaxo. 


(2) (Juankam cxlstas mianco inler una ed unopla. 
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amesar , specialement reservee en Ilo, pour la tra¬ 
duction des faux verbes reflechis (Esp. trovigi 

I. trovesar) et des verbes nomiuaux I. viresar, util- 
esar). Son emploi est d’ailleurs facultatif. 

C’est encore par respect du principe analytique 
que la Delegation a mis a notre disposition un 
mo 3 T en facile pour marquer le sexe du possessif sa 
et des demonstrates ca, ta. Ce moyen consiste a 
prefixer il, el, ol (ilsa, elca, olta). Bien que, dans la 
pratique, ces formes composees soient d’un usage 
restreint, dans certains cas elles sont necessaires 
pour la clartd. 11 conviendrait meme, pensous-nous, 
d’^tendre cette facultd aux pronoms indefinis 
(el-omni, il-altra). 

Passons au fameux tableau des 45 particules 
dites correlatives. 

Theoriquement, cet ingenieux syst^me mixte de 
pronoms, d’adjectifs determinates et d’adverbes se 
justifierait, s’il ne s’adressait qu’a des logiciens 
habitues aux abstractions mentales; mais la I. L., 
etaut surtout destinee a des gens que ces abstrac¬ 
tions deconcertent, parce que trop subtiles pour 
leur mentalite peu exercee, le tableau en question 
est condamnable pour les raisons ci-apres : 

1. C’cst un bloc a-priori encastre dans un S 3 T Steme 
a-posteriori , contrairement au principe d’interna- 
tionalite; les formes a-posterion proposees en 1894 
par Zameniiof, auraient rendu les textes Esp. plus 
intelligibles a premiere vue. 

2. Il renferme deux series (ies, iaJ) S3 T nthetiques 
contrevenant au principe d’analyse, Les formes 
equivalentes I. di ulu , pro ulo (F. de quelqu’ttn pour 
quelque chose) remedient heureusement a cet 
inconvenient. 

3. Les formes Esp. tio Of, tiuci ... contiennent d’une 
part l’iiiitiale /, indice de l’idee d’eloigement, et, 
d’autre part, la particule cf, signe de l’idee con- 
traire. Meme inconsequence que dans les finales 
Esp. oj\ aj. En vertu des principes d’univocite et 
d’analysc, le comite de la Delegation a remplace 
ces antilogies par les formes I. ca , ta (les pins inter- 
nationales possible). 

4. Ce tableau, justement appele « casse-tete 
chinois », contrevient au 2 rf corollaire du 7 e p. 135, 
B. S. n° 104), base sur la loi; les formes doivent etre 
d'auiant plus dissemblables que leur sens est plus 
semblable . 

5. Il renferme deux series chuintantes (0 in, tin ci) 
pechaut contre la phonetique internationale. 

6. Ces 45 particules out l’aecent tonique sur i 
precedant une V 03 r elle; autre faute contre la pho¬ 
netique qui, toujours en vertu de la loi si generale 
du moindre effort, tend ŭ reunir ces deux voyelles 
en une diphtongue, en faisant prononcer : Esp. tju , 
0 jo, tjiij, k/ujn ... consonnances horripilautes pour 
l’oreile. 

7. Enfin, les deux tiers de ces particules sont 
d’un usage nul ou tres restreint. 

Les particules internationale I. ial, taut, quant , 
nul ..., adoptees au lieu de ce tableau a-priori, et que 
les finales o, a, i, u, e rendent d’un usage si com¬ 
mode, font heureusement disparaitre tous ces 
incouvenients. 

D’ailleurs, si ce tableau avait etc reelleinent 
admissible, on se demande pourquoi Zameniiof ne 
l’a pas complete, comme i'a fait le Perio (voir « les 


rezervita, en Ilo, por tradukar pseuda retlektiva 
verbi (Esp. trovigi, I. trovesar) o nomal verbi (I, 
viresar , utilesar). Sa uzado, cetere, esas fakultata, 

Anke por respektar la principo di analizo, la 
Delegitaro igis ni disponar facila moyeno, por 
indikar la sexuo di 1 posedalo e di 1 demonstra- 
tivi ca, ta, Ta moyeno konsistas en prefixigar it, el,ol, 
(ilsa, elca, olta). Quankam, praktikale, ta kompo¬ 
zata formi rare uzesas, li esas kelkafo 3 r e necesa pro 
klareso. Mem me kredas ke konvenus extensar tala 
fakultato a 1 generala pronomi (el-omni, il-altra). 


Ni transirez a 1 famoza tabelo di la 45 partikli, 
nomizita korelativa. 

Teoriale, ta genioza mixata sistemo di pronomi, 
determiniva adjektivi ed adverbi esus justigebla, se 
nur ol destinesus a logikisti,kustume facanta mental 
abstrakti; sed, kontre, ol esas precipue destinata a 
personi, quin tal abstrakti konfuzigas, pro ke oli 
esas tro subtila por ilia nesate exercita inenteso. 
Takauze, la priparolata tabelo esas kondarnnenda 
pro la vena motivi: 

1. 01 esas a-priori bloko, enshovita en a-posteriori 
sistemo, quo esas kontra a 1 principo di interna- 
cioneso; 1 a-posteriori formi propozita, en 1894, da 
Zamenhof, esus iginta 1 Esp. texti plu komprenebla 
unesmavide. 

2. Ol kontenas du sinteza seryi (ies, tal) kontre- 
dicanta la principo di analizo. L equivalanta formi 
1. di ulu , pro ulo felice supresas ta malavantajo. 


3. L Esp. formi tio ci, tin ci... kontenas unlatere 
1 unesma litero indikilo di foral ideo, ed altra- 
latere, la partiklo ci, signo di l kontra ideo. Simila 
nekonsequanto kam en 1 Esp. finali of, aj. Segun la 
principi di uuasenceso e di analizo» la komitato di 1 
Delegitaro vicis ta antilogii per la formi I. ca. ta (le 
max posible internaciona). 

4. Ta tabelo juste nomizita « chinal kaprompilo » 
kontresas la 2 a korolar 3 T o di 7« (p. 135 di B. 8., 
n° 104 a ) fondita sur ta lego : la formi devas esar tante 
plu malsimila, quante phi lia senco esas simila. 

5. Ol kontenas du she-sonauta seryi (cm, cm ci), 
kontre 1 interuacioua fonetiko. 

6. Ta 45 partikli havas la tonal aceutizo sur / 
precedanta vokaio; altra kulpo kontre 1 fonetiko, 
qua tendencas, sempre pro la tante generala lego 
di minima peno, unionar ta du vokali en diftongo, 
per igar pronuucar: Esp. tju , ĉ jo, tjuj, kjujn ..., kon- 
sonanci hororiganta 1 orelo. 

7. Finale, du trioni de ta partikli esas nultempe, 
o tre malofte, uzata. 

L internaciona partikli I. tal, tant, quant, nul ... 
adoptita vice ta a-priori tabelo, la qui esas tante 
komode uzebla, danke la finali o, a , i, u, e, igas felice 
malaparar ta omna malavantaji. 

Cetere, supoze ta tabelo vere admisinda,on ques- 
tionus su pro quo Zamenhof ne ol kompletigis, same 
kam facis Perio (videz « les Nouvelles Langues 
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nouvelles Langaes Internationales» parL. Cotlturat 
p. 5), par les series ali, saw , a/n..., et aussi, pourquoi 
il n’a pas imagine un tableau analogue pour les 
propositions qui, aussi bien que les series, ie, ie!, 
tat, 7am , marquent des circonstances de lieu, de 
maniere, de cause, de temps. 

Pour completer le chapitre reserve a la lexico- 
logie, il nous reste a dire un mot concernant l’usage 
des noms propres. Ces derniers, etant pour ainsi 
dire exterieurs a la I. L., ne peuveut se soumettre 
aux regies relatives aux noms communs; ce fut une 
nouvelle erreur de Zamenliof de vouloir les assimi- 
miler a ces derniers An contraire, le comite de la 
Delegation a resolu cette question d'une faqon tres 
satisfaisante. 

Notammeut, d’apres ses decisions: l’alphabet 
applicable aux noms propres doit admettre, en cas 
de nccessite, soit des digrammes nouveaux, soit des 
lettres ĉtrangeres on accentuees (dh, kh, ti,u, <?...); —- 
le feminin doit generalement se terminer par a 
( Marta, Augusta, August in a ); — des mots purement 
nationaux, on locaux, doivent etre assimilds aux 
noms propres (pasha, troika, duto)\ il fall ait aussi 
regulariser Pemploi des noms geographiques et 
ceux des divers peuples, etc. (voir « Grammaire 
complete de la I. L. » par de Beaufront). 

Ce complement indispensable a acheve de rendre 
la grammaire llo aussi conforme que possible ŭ 
Faxiome Jesperseu. 

Il ressort du present chapitre que pour atteindre 
ce resultat, le comite de la Delegation obeit rigou- 
reusement, — tache des plus difficile et des plus 
meritoire — aux principes generaux, degages de 
^experience acquise : logique, internatioualite, ap- 
peles ici univocite, analyse , 

Nous n’hesitons nullement pour ajouter que, tres 
probablement, Fexperience continuatrice entre- 
prise par Progreso, Belga Sonorilo , L' Esperantiste, etc., 
inettra de temps cn temps en evidence la ndcessite 
d’apporter quelque amelioration a Foenvre de la 
Delegation, surtout a la lexicologie qui en est la 
partie la plus delicate et la plus discutee; il n’ 3 r a 
a cela aucun inconvenient; an contraire, plus llo se 
perfectionnera, plus il se rapprochera de la solu¬ 
tion ideale, a laquelle se ralliera fatalement le 
monde civilise. 

Etrc hide liniment perfectible est meme la plus pre- 
cieuse qualite d 'llo\ or, e’est celle dont oil a incon- 
siderement prive FKsp., le jour ou on Fa petrilid en 
identifiant son soi-disant fundamenio h un texte 
declare intangible et saerd. 

On pent dire que ce jour la, la fameuse Declaration 
de Boulogne decreta la mort de rEsp.,dont les succes 
actuels ne sont qu’nn trompe-Foeil, une fausse 
parure due a sa superioritd relative, mais dout il 
faut avoir le courage de ddmasquer les dessons. 

Les chapitres suivants vont nous montrer d’autres 
plaies, ou le comite dc la Delegation avait a porter 
le scalpel de la science. 


Internationales » da L. Couturat, p. 5«), per la seryi 
ah, saw, a/n... ed anke pro quo il ne imaginis ana- 
loga tabelo pri la prepozicioni qui, egale kam la 
seryi ie, iel, ml, iam, indikas cirkonstanci di loko, 
maniero, kauzo, tempo. 


For konipletigar la chapitro dedikata a la lexiko- 
logio, restas dieota kelkavorti pri 1 uzadodi 1 propra 
nomi. Pro ke ici esas quaze extere la linguo, li ne 
esas submisenda a 1 reguli relatanta la nomi ko- 
muna; Zameniiof itere eroris, penante similigar la 
propra nomi a le komuna. Kontre, la komitato di 1 
Delegitaro solvis tre kontentige ta questiono. 


Notinde segun sa decidi: 1 alfabeto aplikebla a 
1 propra nomi devas admisar, en kazo di bezono, 
sive nuva digrami, sive literi stranjera o signizita 
(dh, kh, d, ii, e ...; — la femiiialo generate finas per a 
{Marta, Augusta , Augustina); — vorti pure nacional, 
o lokala, devas konsideresar quale propra nomi 
(pasha, troika, duro); — ultre, on devis regulozigar 
1 uzado di 1 geografial nomi, same kam ti di 1 diversa 
populi, e.c. (videz« Grammaire complete de la I.L. » 
da de Beaufront). 

Ta necesega komplemento helpis igar la grama- 
tilco lla tarn konforma kam posible a 1 axiomo 
Jespersen. 

Montresas ek ica chapitro ke, por atingar ta 
rezultato,la komitato di 1 Delegitaro strikte obedvis, 
— tasko max malfacila e meritoza — la general 
principi genitita de 1 aquirita sperienco : logiko, 
internacioneso, hike nomizita unasmeeso, analizo . 

Me tute ne hezitas adjuntar ke, tre probable, la 
kontinuiganta experimento, entraprezata da Pro - 
greso, Belga Sonorilo , PEsperantistc, e. c., tempope 
evidentigos la neceseso ule emendar la verko di 1 
Delegitaro, precipue pri la lexikologio, parto max 
delikata e diskutata; jacas ibe nul detrimento; 
kontre, quante pin llo perfektijos, tante pin ol pro- 
ximijos a 1 ideala solvo, quau fatale adoptos la 
niondo civilizata. 


Esar sen-fine perfektigebla mem esas la max pre- 
coza qualeso di llo; or, de ta qualeso onu stupide 
privacis Esp., en la jorno kande on stonigis ol, 
identigaute sa pseuda fundamento a texto deklarita 
netushebla e sakra. 

Fovas dicesar ke, en ta jorno, la famoza Dektaro 
de Boulogne dekretis la morto di Esp., di qua la 
nuntempa sucesi esas nur tromplogilo, falsa ornivo, 
debata a sa relativa supereso; sed, di tal ornivacho, 
ni kurajez senveligar la subjacanto 1 

Enla sequanta chapitri, montresos altra kura- 
ciiida punti,ube la komitato di 1 Delegitaro obligesis 
agar per la skalpelo di la cienco. 


(A continuer.) 


Lieutenant A. G. 


(Durigota) 


Lietnauto A. G. 
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Grammaire de la Linguo Internaciona. 


Alphabet. — A, B, C — ts (tsar), CH (digramme se 
prononqant tch comme dans tcheque), D, E ~ 
e (ete), F, G dur (gant), H aspird, I, J — dj 
(adjudant), K, L, M, N, O, F, QU, R, S, SH 
(digramme sepronongant ch comme dans cham- 
bre), T, U - ou, V, W, X, Y (yeux), Z. 

La regie generale est que toutes les lettres 
conservent toujours leur son alphabdtique; 
elles se prononcent toujours separement; ex¬ 
ception est faite pour les digrammes; la lettre 
U est consonnante dans les digrammes qu et gu 
et consequemment ne constitue pas une syllabe: 
aquo , linguo — 2 syllabes.et non 3. 

Accent tonique. — L’accent tonique se place tou¬ 
jours sur Favant-derniere syllabe sauf pour Fin- 
finitif ou il se place sur la derniere syllabe. 

Article. — Pas d’article inddfini. 

L’article defini est la pour tous les genres et 
nombres, sauf lorsquc le pluriel ne pent etre 
marqud que par Farticle, auquel cas celui-ci 
devient le . 

Substantxf. — Le substantif se termine en o an 
singulier et en i an pluriel: 

La patro, la pain (1c pore, les peres). 

Adjectif. — L’adjectif se termine par a et est 
invariable. Dans les cas, tr&s rares, ou il est 
necessaire de faire varier Fadjectif, celui-ci 
prend la marque du pluriel i apres IV?. 

Exemple: labonai = les bons (adjectifs). 

Adverbe. — Les adverbes derives se Torment par la 
finale e substitute a Va de Fadjectif. 

Bone s= d’une maniere bonne. 


Terminaisons verbales : 

pass^: ir 

IsriNiriK present: ar 

futur: or 

pass £: in/a 

pARTicirK actif present: anta 
futur: onta 

passĉ : it a 

Partictfe passif present: a/a 
futur: ota 

passe: is 

Indicatjf present: as 

futur: os 

CONDITIONNEI. : 1/S 

Imperatif (volitif): ez 


amir — avoir aime 
amar— aimer 
amor — devoir aimer. 
a mint a ~ ay ant aime 
a man la = aim ant 
amonta = devant aimer. 
amita — a^ant ^tĉ aimt 
amata — aun^ 
amota — devant ĉtre aime. 
me amis = j’ai aime 
lu amas — tu aiines 
vi amos = vous aimerez. 
ni amvs = nous aimerons. 
amez = aimez. 


Accusatif. — L’accusatif iFest employe que pour 
marquer le complement direct; Faccusatif est 
facultatif, sauf dans les inversions ou il est 
obligatoire; il se marque par un u final. 

Exemple : me villas la homow — je vois rhomme ; 

la homo yuan me vidas — rhomme que je vois. 

Dans le premier exemple Vn accusatif sera 
generalement omis; ou dira simplement: me 
vidas la homo . 

Dans le second exemple Yn de quan est obli¬ 
gatoire. 

pRONOMS PERSONNELS: 

me = je 
I tu — til 

{ vu = vous (singulier respectueux) 
ilu ou il = il (inasculin sexuel) 
elu ou el = cite (feminin sexuel) 
olu ou ol — 3 me personne singulier neutre 


ni — ndus 
vi — vous 
Hi =5 ils 
eli = elles 

oli— 3 me personne singulier neutre. 

Rtgle generale, on ne distinguera pas le genre 
& la 3 me personne du pluriel, et on emploiera 
le prdnom contracts li pour les 3 genres tant 
que cela ne produira aucune ambiguitd, 

Possessifs : 

mea — raon 
lua — ton 

vua — votre (singulier respectueux) 
ilsa 

elsa = son, avec distinction de genre 
olsa 

nia — nOtre 
via — v6tre 
ilia 

elra = leur, avec distinction de genre. 

olia 

Regie generale, on ne fera la distinction de 
genre k la troisieme personne du singulier et 
du pluriel que si e’est necessaire; au singulier 
on emploiera sa pour les 3personnes; au pluriel 
on emploiera Ha pour les 3 personnes, taut que 
cela ne produira aucune ambiguity. 

Le pluriel despronoms se marque par lechan- 
gement de a final en i . 

Pronom reflechi : su = soi. 

Possessif : sua = son ; sut (pluriel) «= ses. 

Pronom indefini : on — on. 

Adjectifs-pronoms demonstratifs : 

ica = ce... ci (masculin et feminin sexueis; 

ico = ceci (neutre) 

ici = ceux-ci (pluriel general). 

ita — ce ..D (masculin et feminin sexueis) 

ito — cela (neutre) 

ili = ceux-lA (pluriel g&nSral). 

On peut supprimer IV initial de ces demon- 
stratifs et dire simplement; ca , co , a , la , to , ti . 

Si l’on veut marquer le genre on emploiera 
les formes: 

ilea = celui-ci ilci — ceux-ci 

elca = celle-ci clci — celles-ci 

ole a — cette chose-ci old — ces choses-ci. 
ilia = celut-la Hti ~ cenx-la 

clta — celle-la elti = celles-la 

olla = cette chose-hi elti = ces choscs-la. 

Relatifs-Interrogatifs : 

qua = qui (singulier) 
qui = qui (pluriel) 
quo — quoi (neutre). 

Nombres. — Les numeraux cardinaux sont : 

un, du , tri, quar s kin % s/s , sep , ok, nov, dek , cent, mil . 
Les adjectifs et adverbes ordinaux se fonnent 
a Faide de Faffixe^w: quaresma , (quatrieme), 
sisesme (sixiemement). 


Reoles de derivation. — La caracteristique de la 
Linguo Internaciona reside dans ses regies de 
derivation auxquelles on a dorme, pour la 
premiere fois, un jeu precis, logique et inter¬ 
national. 
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Prix des annonces de « LA BELGA SONORILO » 

Pour un an : 

I page 1/2 page 14 page 18 page. 

50 frs. 30 frs. 20 frs. 15 frs. 

S’adresser par ecrit: 10, rue Isidore Verhevden, Bruxelles , 

Linguo internaciona di la Delegitaro 

KURZER LEHRGANG 


SPORTI ED AUTOMOBIU INF0RM-K0NT0R0 

4. Hut* Emile Souvcstre 

SAINT BR1EUC. FRANCIO. 

La sporta kaj Automobilisma luformeyo, Paris- 
Mcudon, esas transformata en la supre noinizita 
Inform-kontoro.Sendo di omnainforinhsegun posibl- 
eso kontre respoud-spezo. 

La Direktisto , 

L. de Gubsnbt. 


DER 

WELTSPRACHE 

Reform-Esperanto 

von FR. SCHNEEBERGER 

gew. President des Schweizer. Esperanto-Ycrci ns 
iiml lies Ksperaiito-Wcllkongresscs 11106 



SUB-POŜTSIGNOJ ESPERANTO 
speciale eldonitaj por la poŝtsignoj de ĉiuj landoj. 


Tri koloroj : BLUA, RUGA, VERDA. 
hnrinoniĝas kun la koloroj de la oficialaj poŝtsignoj. 


Preis 50 Cts. 


La plej originala propagantlilo 


(franko per Nadmalime 65 Cts.) 

Beim Ilo-Verlag, LUsslingen-Solothurn. Schweiz 

Zu beziehen durch alle Buchhandlungen. 


Librairie des deux mondes 

EMILE GROENVELDT 

13, RUE ST. BONIFACE —RUE ERNEST S0LVAY I5 A 

Porte de Narnur-Ixelles. 

BRUXELLES. 

Omna libri pri la Internaciona Linguo di la Delegitaro 

VERKI POR LA STUDYO Dr LA LINCU1 

E L1TERATURI STRANJERA E ARTIFICIALA. 

ON KOHKSPONDAS 1NTKKNACIONK. 

Telefono N° 105.66 


ESPERANTO 


, WSlE 

«LSTTsTSS 


MJOUTilBrl 


aĉeteblaj ĉe la direktoro de la jurnalo, 

10, rue Isidore Verheyden 
BRUXELLES. 


La cento da ckzcmpleroj.fr. 1.00 

aldonu 0.10 por la sendo en Belglando kai 
0.25 por la sendo eksterlande. 


PROGRESO 

Ofioiala organo dl la DeieQitaro por adopto dl Linguo holpanta Internaolona 

E DI SA KOM1TATO 

konsakrata ad la propagado, libera diskutado e konstanta perfektigado di la 

LINGUO INTERNACIONA 

(A par os la t-esma di omna monato , en lau/ero dr ;P> pagini 
a dm ini me), 

Abono por un yaro 5 fr. ( Abono por sis monali 2.50 
Preco di tin numcro 0,50 

Omna letri devas esar sendata a V administranto 
S TO L. Couturat 7, rue Nicole, Paris. 5 me . 

La aboni esas ricevata: l e da Y administranto ; 
2 e da S ro Guilbert Pitman, 85, Fleet street Londen, 
E. C. ; da S r ° Ant. Waltisbiihl, 46, Bahnofstrasse, 
Zurich, Suiso ; 4° da la Dana Esperantista Oficejo, 
Osterbrogade 54 B. 4, Kjobenhavn, Danio. 


L’Annonce Timbrologipe 

ĈIUMONATA ORGANO DE LA KOLRKTANTOJ 

de poŝtsignoj,ĵurnaloj kaj ilustritaj poŝtkartoj 

estas unu el la plej bonaj iloj por publikigo kaj por 
la interŝanĝantoj. 

Gi ekzistas de 15 jaroj, kalkulas abonantojn en 
ĉiuj landoj de la mondo, kaj estas la OFICIALA 
ORGANO DE DEK FILATELAJ KAJ PRESAĴ- 
AMANTAJ SOCIETOJ; al ĉiuj membroj de tiuj 
societoj, ĝi estas sendata devige. 

JARA ABONO: 2 frankoj (80 Sd.) en ĉiuj landoj. 
M A L GRAND A J ANONtOJ : 3 frankoj (1,20 Sm.) 
por 12 enpresigoi po 4 linioj. 

Sin turni al la Direktoro S ro ARMAND DETHIER, 
66, rue Floris, Bruxelles, Belgique. 














































